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com~te, donncez-oli pour cette nuit une place dans votre camp :
l'heure dui repos nous appelle. proytons-en pour nous mieux prem-
rer aux fagies qui nous attendent.

On se séptra en se promettant d'e.irc sur pied avant le jour. et on
tint parole. Une trop lourde responSuibilité pesait sur les principux
habitans du château pour qu'ils pussent s'ablandon ne r longletims 'u1\

druiceurs dot sommeil. Des l'aube le comnte parcourait les alen-
tours de sun domaine pour en bien étudier le terrain. ain le prépa-
rer rapidement quelques moyens de dé feiise qui le missent : il'abri
d'une surprise. Le hûte icu ne pouvait ét ro abordé que dIe 1-rqnt, z'a
cause des inmpénéirablos 'oi-êts dont il était enviroié . mais ce frét,
défendu seulement par un ancien fossé dont le fems avait adouci les
pentes, se déployait sur uine. êtenduie considérable et demandait Liuné'
garnison niomibreuse.'d'a;iiutant Plus qu'on n'avait pas une seule pie-
ce de canon à mettre en hatrerie.

Nous ne pouvons rien faire, dit le comte à Raphaël et i Caimir.
qui le suivaient, avant de savoir le nombre d'homme dont nous pou-

os disposer. Reni rons au château.
Déjà tous les habitants <le campagnes environnantes, qui la veid-

le avaient pris parit la chasse, remplissaient les cuiîrs. 3lais c'ait
un pêle-mèle c'hommnîes et de femmes, d'enfants et de viellaris. Le
c:omte commanda le silence et invita tous ceux qui se contaient tn
état de manier un fusil- à passer derrière lui :en nii moment il fui
obéi. Des armes furent distribuées à cette troupe, qui pouvait
s'élever à deux cents hommes. et il chargea Casinir du lui lonner
sans retard quelques notions (le dicpline militaire. Il conduuisit lui-
même la foule de ceux qui ne pouvaient faire un service aeiuf sur
l'esplacnid du château ei leur montra comrnent ils pouvaient se ren-
dre utiles en cha'rriant rIes terres pour forner uin retranlchemn-it sus
la ligne du fnsié. Feîmmes, enfants. vieillards,au nombre de seIt a
huit cents, se livrèrent avec ardeur à ce travail, qui. vers la fin dii
jour. prenait déjà un aspect fort imposant. L.e château du comte
Biîlewski ressemblait done à une véritable place de guerre. 'htui-
re en heure, arrivaient des provisions, des armes. dles volontaires : la
confiance- et la joia régnaiet partout. Dans l'intérieur. Rosa ne
demeurait pas inactive : tranquille ett maîtresse al lle-mtme u ni-

lieu de cet eiiavant tumulte, elle s'occupait avec le curé preparer
tous les secours qui pourraient être utiles aux premières victimes dle
la lutte qui se préparait.

Vers quatre heures de l'après-midi on vint tout à coup nnoncer
vu chûteai qu'un corps considésable de troupes rt- - s;vanorut
dans celte direction. (A caîinuer.)

PRIX DU MARCHE.
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UN INSTITUT. UIR d'xpériiec qualiii pir une i cole-Modèle; capable de;-

seigner la ldi tie anglai.e :'ce titr pri ton ciatii parrite., pouan tendri la co -.

d 'un choer pour les <rnes e:c. re et ci itter la le ré. dis livres le conpt,

dle iarclat. h ,é [prinripî., Il l'arpleItage. l'ririîtéliqued in i outc son 
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désirerait se phcor dans une p roi-se nu pi che de Montraautant fqiue possible, il

rait prét il prendre eng.,-ment avec M,4sicîr les Coîinussaires. pretsiiteet pour

commencer t u Icr. Juillet prochaini il faut eadres'er à Mes le E. I.:couas, prét:0

-c curé ie Chateauguay.
il avril 1847.
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rrS Soussignés. ci remereinnit le Clergé et le pulic e é:,éral île l'eneuiiirngemnut
bienveillant qltîs ont reçu tuîli qu'ils ont o.vert l'ur Ecîiouiri: ru: It Ciîrr,
p renîinent la liberté d'annoneer qui. pour répondre au beeOin général, ils se so: i décidé.
il Ouvrir, u premier IMai p)rochaIin- une Ln.i r. NI0ue Not C- lDa me, u s-ài-vis le S:inaire sous le noi île

Leur Eabbsemeint sera composé d, oils ls Livre- In usage dans lis .Icoles Unrtien-
nes, Livres de Prières et Céiéralement de loti, les Livres iii, Iligioi et de iîloriale
Chliétieneu. Leur Echoi p de Ib lIure. ten le pai le pa é. n'ei cedera à aiucune du
Canada, sous le rapport île la hoité, de bk l tilé i o d la variété. il a'atte'i dent. par
leur ponctualité et leur célérilé à exécui:er loi t ce qu'on leur coimiiiaid ra en leur
bIanchc. que l'encouoragement dnt ils ont été tl'ubj:t jusiuli'aitijo o d'i,i ni liir fera
poi.t défaut, et ile pcuveitt assurer le lublic que rien de leur part ie sera néglig pour
répondre à l'atteite génér:ile,. comîime pour ceplinter crus ui les paitronisront.

Ci lAPEiL:At & LA MOTliIE.
Montréal, 29 Jlanvir 18.17.

VOYAGE A LA TERRE-SAINTE.

PAil 3.îssirnE î.Cos frxatts ni sl.isarlln nr Quiirc.

CET OUVRAG., impati et t atterdu du public Canaienîm depuis plus d'un er,
,st proût à étre livré Ià Piiipressiotî, 2 rol. in-ccavo, beau papier. l'rix : ls. le volum.
ou 1:23. p',ur touvrage.

L Soussigné cest s'ni iornmé Agent pour Iontréal. Des listes le .oiiucrip-
tion serontt dépo'é chez ri M. F.\ BRE , CILE., chez MM. CkIA P EtlAU .AMo-
TilE et il 'INSTITUT CANADIEN. G. N. GoSsEl.N ,

A ceT.
17 jnvier.--1f'.

1101VIN. ORFE.ViE,
'is-à-vis le 7arié s rue de lr .asse- Ville,

PR tE les MM. du Cler;é, ainsi que touies l·s Iersointî qui oit îles meubles à rate.
exécuter ein argent, ou i Caire réi.srir. qu'il se chargera du leurs dcmndiiirs. et les fera
reniplir, suivant. lettre ordres, en qi lqiui genre que ce soit, cisorte qu'ils ne pourront
rien dézirer de plus achevé dais les Pays é.'trangers.
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CONDITIONS DE C E JOUR NA L.
LEs MELANG E.S sL pilblient deux fois la semnine-le MAltlI et le vENDRE.fll

Le prix de l'abonnement, payable d -'varce, et. de qur'Tm i.'4TirEs pour l'année
cmtNq IIASTREs par la poste. Ottie reçoitl poiit fa'aronnee pou- Iloits de six rnîoiî
Lits abonnéis qui veilent ceescr île sousceire au Journialduiveti et donner avis un moi.
ayant l'eIxpiatioin de leur abonnement.

La poste pour passer les ligues des Et.ats-Unis coule 8 celliisS deniers ponr t'aNne

Prit des arnnoncu.-Six lignes et. au-dessoug, Ire. insertion, 20. .td.
Chîin'j ue insertion sub-qusmte, 74d.
1)ix lignes et au-dessous. Ire. insertion, 38. 4d.
Chaque inst rtion subsqutent', 10,.
Au-dessus del dix ligne, I r.. insertion parligne, 4.
Cliaqueinsertion s ils équîenîte , I.
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